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60 années  
de travail  
collectif
Chaque génération à ses défis à relever. 
Les créateurs de notre beau mouve-
ment cuma ont eu à mettre en place 
ces coopératives qui mécanisaient 
l’agriculture, en donnant un accès 
à tous. Les agriculteurs devaient ap-
prendre à s’organiser ensemble. Ils ont 
plutôt bien relevé cet énorme défi. La 
Mayenne a largement contribué à cette 
construction, avec une densité impor-
tante. Le département a compté jusqu’à 
250 cuma. Leurs adhérents ont entrete-
nu ce dynamisme.
Nos générations et celles de demain de-
vront relever des défis différents, mais 
ô combien importants pour la péren-
nité de l’agriculture mayennaise. Nous 
parlons du climat, d’énergie ou de tech-
nologie, et je m’attarderai plus sur le 
défi démographique et social, puisque 
c’est le pilier de nos groupes.
L’installation de jeunes et le renouvelle-
ment de nos responsables sont un pré-
requis pour que les cuma continuent à 
s’adapter. En la matière, je préfère voir 
la moitié pleine du verre et véhiculer 
un message optimiste, convaincu que 
la force du collectif doit continuer d’ai-
der les agriculteurs à s’adapter et vivre 
dignement de leurs métiers.
Pour répondre à ces défis l’échelon dé-
partemental, proche des cuma, se mo-
bilise, réfléchit et travaille avec tous 
les échelons du réseau. En réduisant le 
temps de travail, en maîtrisant les coûts 
d’utilisation des matériels et installant 
des réflexions collectives, la cuma est 
un lieu idéal qui permet à chaque ad-
hérent de s’adapter. Les cuma y croient 
et sont prêtes à relever les défis de leurs 
adhérents.  n

Jean-François 
Gahery, président 

de la fédération 
des cuma de la 

Mayenne.

Spe-53-Edito-Sommaire-062024.indd   3Spe-53-Edito-Sommaire-062024.indd   3 22/05/2024   14:4422/05/2024   14:44ENT10476_003_BU202953.pdf



04  1 juin 2024

Mayenne   »  FÉDÉRATIF

UNE IMPLICATION D E 60 ANS

•1964 : création de la fdcuma53. 
Contenu de la parution au Journal 
officiel du 23 juin. Étude des moda-
lités d’unification de la coopération 
d’achat et d’utilisation en commun 
de matériel agricole. Intensification 
et harmonisation de l’activité des 
organismes d’achats et d’utilisation. 
Mise ne place de la liaison avec la 
Fédération nationale des cuma.

•1981 : Première embauche par la 
fdcuma de Marie-Claude Le Roy au 
poste de secrétariat qui va permettre 
d’assurer le travail administratif en 
appui aux conseillers de la chambre 
d’agriculture mis à disposition de la 
fdcuma.

•1983 : Informatisation des cuma 
avec l’arrivée du logiciel Cumagest 
et des premiers ordinateurs. 
Important programme de forma-
tion des responsables de cuma pour 
la prise en main et l’utilisation de 
l’informatique.

L’assemblée générale de 
juin 2024 marque ses 60 ans. 
Retour sur les grandes dates 
de la fédération des cuma de 
la Mayenne

L’ÉQUIPE DE LA FÉDÉRATION AU SERVICE DES CUMA

Olivier Benoit. Animation 
environnement, énergie.

Benoit Bruchet.
Direction animation.

Manon Pierre.  
Appui administratif aux 

cuma et gestion de la paie.

Florence Gournay.  
Appui administratif aux cuma 

et gestion de la paie.

Gustavo Leite Pinto. Animation 
environnement, énergie.

Sophie Helleux.
Administration et finances.

Helena Noël. Animation 
emploi, communication.

Hervé Masserot. 
Animation machinisme, 

expertise épandage.

Vincent Faucheux. 
Animation service pulvé et 

résacuma.

Sophie Dion. Accueil, 
secrétariat et appui 

administratif aux cuma.

•1992 : Éclosion de la filière bois 
énergie suite à l’implication de 
trois agriculteurs dont un admi-
nistrateur fdcuma. C’est le début 
de l’animation de la filière sur le 
département de la Mayenne. 

•1995 : création de la cuma Cepvil 
pour l’achat de la première déchi-
queteuse manuelle.

•1994 : Avec les cuma, Laval fête la 
campagne, une action de commu-
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Mayenne   »  FÉDÉRATIF

UNE IMPLICATION D E 60 ANS CHIFFRES CLÉS 2023  
DES CUMA EN MAYENNE :
•�16 millions�d’euros�d’investissements
•�26 millions�d’euros�de�chiffre�d’affaires
•�160�cuma�actives
•�87�salariés�permanents  n

PLUSIEURS PROJETS  
EN COURS
L’équipe�de�dix�salariés�met�en�musique�la�
partition�décidée�par�les�douze�administra-
teurs�qui�composent�le�conseil�d’administra-
tion�de�la�fdcuma53.�
Pour� cette� année� 2024,� les� priorités�
concernent�le�changement des�outils�infor-
matiques,�le�projet�de�développement�des�
ombrières�avec�panneaux�photovoltaïques�
dans�les�cuma et�l’accompagnement�au�re-
nouvellement�des�responsables�cuma�et�des�
administrateurs�de�la�fédération.  n

nication grand public sur la place 
d’Hercé au pied de la salle polyva-
lente. Après le transport de terre, un 
combiné de semis et une charrue 
vont travailler en pleine ville devant 
plus de 1 000 élèves de CM1 et CM2.

•1998 : Mise en place du service 
d’appui administratif pour sou-
lager les responsables cuma pour 
la réalisation de toutes les tâches 
administratives.

•2009 : Mise en place du contrôle 
obligatoire des pulvérisateurs avec 
la formation de deux inspecteurs ac-
crédité Coffrac. Investissement dans 
un camion équipé d’un banc d’essai 
spécifique pour proposer le service.

•2020 : Participation active à la créa-
tion de Camacuma. Un administra-
teur fdcuma53 s’implique dans le 
bureau de Camacuma.

•2023 : Signature d’une importante 
convention avec le conseil départe-
mental sur trois ans, qui concerne 
la filière bois bocage avec la SCIC 
MBE et FD Civam. Le bocage reste 
une priorité du département de la 
Mayenne.  n 
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Mayenne   »  ENJEU

Véronique 
Lucas, 

sociologue 
de l’unité de 

recherche Inrae 
Bagap.

Le collectif 
apporte des 

réponses aux 
besoins actuels 
de l’agriculture.

DES DÉFIS ? LE COLLEC TIF AGRICOLE Y RÉPOND

QUEL PRINCIPAL DÉFI 
L’AGRICULTURE DOIT-ELLE 
AUJOURD’HUI RELEVER ?
Le premier défi de l’agriculture, 
c’est la démographie. La vague de 
départs est là. Ce mouvement va se 
prolonger sur la prochaine décen-
nie. Particulièrement depuis 5 ans, à 
peu près 20 000 agriculteurs sortent 
du métier chaque année. Or seule-
ment deux sur trois sont remplacés. 
En Pays de la Loire, le rythme n’est 
même que d’une installation tous 
les deux départs.

EST-CE PARCE QUE 
L’AGRICULTURE 
N’INTÉRESSE PLUS ?
Si, parce qu’en réalité, chaque an-
née, 20 000 candidats se présentent 
aussi aux portes de l’installation. 
Le fait que seulement 13 000 pro-
jets se concrétisent souligne que le 
renouvellement des agriculteurs 
rencontre pas mal d’obstacles. 
L’accès au foncier en est le princi-
pal. Les cédants n’anticipent pas 
suffisamment cette question. Il y a 
souvent une inadéquation entre ce 
qu’ils proposent et la capacité des 
repreneurs.

CONNAÎT-ON  
DES SOLUTIONS ?
Transmettre à plusieurs agricul-
teurs ou à un collectif est une idée 
qui apparaît particulièrement lo-
gique. Des organisations comme les 
Civam ou Terre de liens l’appuient 
auprès des instances politiques et 
les collectivités commencent à s’en 

saisir… Sur le terrain, de plus en plus 
de ces exemples existent. Ce sont 
des repreneurs qui s’associent ou 
qui suggèrent l’idée d’une reprise 
partielle. Il y a même des cédants 
qui prennent l’initiative de diviser 
leur exploitation.

COMMENT LES CUMA 
POURRAIENT-ELLES AGIR ?
Un constat est qu’il y a peu d’ac-
compagnement des cédants. Ils sont 
seuls face à cette question mais des 
groupes d’échanges commencent à 
se constituer. Les cuma pourraient 
aussi organiser ce type de discus-
sions en leur sein. 
Dans tous les cas, ce n’est pas seules 
qu’elles relèveront le défi. Si l’on 
veut faciliter la reprise des exploita-
tions, il faut aussi que le cadre poli-
tique, la fiscalité, etc., le favorisent.

QUELS AUTRES DÉFIS 
PEUT-ON ÉVOQUER ?
La dimension sociale, car nous 
constatons d’une part que le travail 
de la profession agricole s’intensifie. 
En même temps les agriculteurs 
aspirent plus qu’avant à disposer de 
temps personnel. Le temps de tra-
vail est en effet un problème criant. 
Une solution évidente est la déléga-
tion. Les cuma ont donc à travailler 
sur l’attractivité de leurs métiers. 

Véronique Lucas est sociologue rurale de l’Inrae, au sein de 
l’unité de recherche Bagap*. Elle observe que le collectif 

apporte des réponses aux défis de l’agriculture, quels 
qu’ils soient. L’agriculture collective doit donc être 
soutenue. Elle doit en même temps agir.

Propos recueillis par Ronan Lombard

PROFILS DES CANDIDATS
Les 1 500 personnes (dont environ 225 en 
Mayenne) que le Point accueil installation 
reçoit annuellement ont un projet :
• bio pour 35 %
• intégrant de la vente directe pour 50 %
En Mayenne particulièrement :
• 65 % sont des femmes
• 45 % sont non-issus du milieu agricole  n
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Mayenne   »  ENJEU

DES DÉFIS ? LE COLLEC TIF AGRICOLE Y RÉPOND
Elles ont des atouts, dans le sens où 
elles offrent les meilleures condi-
tions de travail du secteur agricole, 
mais elles ont encore des efforts à 
faire, y compris pour le recrutement 
de femmes.
Répondre à cet enjeu du temps de 
travail se lie par ailleurs à la démo-
graphie. Car réussir le renouvel-
lement des actifs est un moyen de 
contrer l’agrandissement des struc-
tures qui, aujourd’hui, n’apporte 
plus de gain de productivité en 
agriculture.

ON NE PARLE PAS 
D’ÉCOLOGIE, PAR 
EXEMPLE ?
La diversification des systèmes est 
favorable à l’agroécologie. Cela de-
mande du matériel plus diversi-

fié, qui doit néanmoins rester 
performant. Or c’est là tout l’objet 
des cuma. On peut aussi évoquer 
un défi technologique en prenant 
l’exemple du désherbage méca-
nique : l’investissement collectif 
ouvre un accès à la technologie qui 
améliore le confort de travail et l’ef-
ficacité sur ces chantiers. 
Mieux : tout le monde n’est pas à 
l’aise avec ce type d’interventions. 
C’est un avantage indéniable de 
disposer de main-d’œuvre experte 
pour les réaliser.

QUEL CONSEIL 
DONNERIEZ-VOUS  
AUX CUMA ?
Trop d’agriculteurs ne viennent 
pas en groupe uniquement parce 
qu’ils ne savent pas ce qu’il s’y 

passe et comment ça fonctionne. 
Au-delà des systèmes de produc-
tion, le public des installés est très 
varié, en termes d’expériences pro-
fessionnelles ou d’aspirations, par 
exemple. Les cuma ont donc tout 
intérêt à aller voir les gens qui s’ins-
tallent pour se présenter.
Par ailleurs, elles doivent organiser 
un espace où chacun peut exprimer 
son besoin. Trop d’adhérents ne le 
font pas parce qu’ils pensent que 
la cuma ne pourra pas y répondre. 
Écouter, comme aller à la rencontre 
sur le territoire des nouveaux instal-
lés, c’est peut-être aussi identifier un 
besoin différent. Car la vocation des 
cuma est d’y répondre et de gérer de 
l’hétérogénéité. n
* Biodiversité, agroécologie et aménagement 
du paysage
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»  DÉFI DÉMOGRAPHIQUE   Mayenne

L’ARRIVÉE DE JEUNES 
DYNAMISE LA CUMA

U n renouvellement de gé-
nération anime la cuma 
mayennaise du Luat. 
Antoine Cocandeau est 

installé depuis peu sur un gaec et 
fait partie déjà partie des adhérents 
qui s’impliquent pleinement dans 
la cuma. À 28 ans, il est le trésorier 
d’une coopérative aux 200 000 € de 
chiffre d’affaires.
Son gaec de quatre associés, qui ex-
ploite 260 ha avec une produc-
tion laitière et 90 ha de céréales, 
est utilisateur de la cuma depuis 
longtemps. Antoine assure la fonc-
tion de trésorier avec l’appui de sa 
conjointe Annabelle, salariée de 
l’exploitation qui prévoit de s’y ins-
taller prochainement. Pour autant, 
prendre cette responsabilité n’a pas 
été si facile. « Mais c’était indispen-
sable de s’impliquer si nous voulions 
une cuma qui perdure et qui s’adapte 
à nos besoins », résume le jeune agri-
culteur. Avec Pierre-Yves Lebrun, 
nouveau président, ils forment un 
binôme plein d’allant pour dévelop-
per le travail en cuma. « Nous nous 
entendons très bien et c’est vraiment 
indispensable », souligne-t-il. Aussi, 
Antoine Cocandeau ne cache pas 
que cette bonne entente a joué dans 
la balance.

LE FONCTIONNEMENT 
DU GROUPE EST DÉJÀ 
ATTRACTIF
De son point de vue, la cuma fonc-
tionne très bien et donne envie de 
participer. Il évoque par exemple 
la réservation des matériels par 
internet, le paiement des travaux 
par prélèvements et la mise en 
place de groupes WhatsApp pour 
chaque activité. Il précise qu’il reste 
à travailler sur les relevés des maté-
riels pour simplifier le travail des 
responsables.
La réactivité « pour s’adapter aux 
besoins des adhérents », guide l’ambi-
tion des dirigeants. Antoine prend 

en exemple le renouvellement du 
déchaumeur 5 m Bednar : « Il n’avait 
que quatre ans, mais nécessitait le chan-
gement des disques et paliers, ainsi 
que d’un boîtier qui ne nous donnait 
pas satisfaction. » La cuma est donc 
passée sur le modèle de 6 m, avec 
un semoir pour l’implantation des 
couverts.

« LA CUMA A PLUTÔT 
TENDANCE À ATTIRER  
LES JEUNES »
« Même pour nos exploitations qui 
peuvent avoir des tailles importantes, 
la cuma permet vraiment d’accéder 
à du matériel récent et à haut dé-
bit de chantier », observe Antoine 

Cocandeau, convaincu de l’attracti-
vité de la coopérative. « Nous allons 
certainement accueillir de nouveaux 
adhérents sur l’activité ensilage qui 
est très performante. Mais rien n’est 
acquis », ajoute-t-il. 
Le trésorier considère ainsi néces-
saire de rester en éveil et de savoir 
s’adapter collectivement : « Par 
exemple, je pense qu’il faudra rapi-
dement intégrer les nouveaux instal-
lés dans le conseil d’administration. » 
Dans la perspective d’amélioration 
du service pour tous et du main-
tien des coûts intéressants, il s’in-
téresse aussi aux partenariats qui 
pourraient se nouer avec les cuma 
voisines. n

La demi-douzaine d’installations qu’elle a connues sur les quatre dernières années alimente le 
dynamisme de la cuma du Luat, en Mayenne, ainsi que le renouvellement des responsables.

Par Benoit Bruchet

Avec le président Pierre-Yves Lebrun  
(à dr.), Antoine Cocandeau est 
agriculteur depuis janvier 2023  

et trésorier de la cuma du Luat.
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LA CUMA DU 
LUAT EN BREF
• 200 000 € de CA
• Un salarié saisonnier 

pour la conduite de 
l’ensileuse

ACTIVITÉS 
PRINCIPALES :
• Ensileuse pour 450 ha 

de maïs et 150 à 200 ha 
d’herbe

• Moissonneuse pour 
3 adhérents qui assurent 
la conduite

• Un tout nouveau dé-
chaumeur Bednard 6 m 
pour plus de 1 000 ha

• Une tonne à lisier avec 
enfouisseur

• Un parc de 5 bennes 
monocoques

• Divers matériels de 
pressage, travail du sol, 
semis  n
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Mayenne   »  DÉFI SOCIAL

LA CUMA DE CONTEST E ST PRÊTE 
POUR L’AVENIR

S ur la commune de Contest, 
au nord du département, 
de nombreux jeunes se 

sont installés lors des cinq der-
nières années et ils ont adhéré à 
la cuma. Pour la plupart, ils inté-
graient des structures sociétaires, 
déjà adhérentes de la coopérative. 
Constatant que « ça se passe bien », 
pas besoin de tout bouleverser. Les 
jeunes maintiennent la stratégie 
de mécanisation de l’exploitation 
avec la cuma de Contest. 

LES OUTILS POUR  
SE SIMPLIFIER  
LA TÂCHE
Ce rajeunissement crée un appel 
d’air pour intégrer d’autres jeunes, 
tout en gardant les fondamentaux 
de la structure : de la conviviali-
té et un fonctionnement simple 

et souple pour les responsables 
comme pour les adhérents.
Depuis dix ans, la cuma utilise un 
logiciel de réservation du matériel 
que le secrétaire supervise. Le rele-
vé des unités se fait également par 
ce biais. Pour ce qui est du capital 
social, il est basé sur le chiffre d’af-
faires. Cela simplifie le suivi par le 
trésorier tandis que les adhérents 
bénéficient d’un accès facilité à 
l’ensemble du parc de matériels.
Le règlement des factures s’ef-
fectue par prélèvements auto-
matiques, à hauteur de 80 % du 
chiffre d’affaires. Bien sûr, en cas 
de difficulté de trésorerie d’une 
exploitation adhérente, la cuma 
s’adapte. Mais avec ce rythme de 
paiement, elle anticipe mieux ses 
besoins en trésorerie. Et le temps 
de réaction face à un adhérent en 

La cuma de 
Contest ou 

comment utili-
ser l’outil cuma 
pour le collectif 

au service de 
ses adhérents. 

Nombre 
d’entre eux se 

sont installés 
récemment et 

sont motivés 
pour intégrer 

le conseil 
d’administra-

tion. Ici, lors de 
l’anniversaire de 

la cuma.

Qui va prendre la place de trésorier, secrétaire ou président ? 
Cette question récurrente dans certains groupes, la cuma de 
Contest ne se la pose pas vraiment.

LA CUMA DONNE TOUJOUR S UN SENS AU MÉTIER
Est-ce qu’au bout de 70 ans, 
les coopératives ont fait leur 
temps, qu’elles ne répondent 
plus aux besoins des jeunes et 
qu’il faudrait mieux inventer 
un nouveau modèle  ? La 
réalité du terrain casse l’idée 
reçue selon laquelle la cuma 
serait un outil vieillissant et 
inadapté.

Par Héléna Noël

D epuis leur création, les 
statuts de cuma n’ont 
eu de cesse d’évoluer 
pour répondre aux at-

tentes des personnes qui y adhèrent. 
La possibilité de vendre de l’énergie 
photovoltaïque, par exemple, y a 
été intégrée dernièrement. La cuma 
a donc cette faculté de s’adapter. 
Encore faut-il connaître suffisam-
ment bien son fonctionnement 
pour l’utiliser selon son besoin. 
Le problème réside d’ailleurs plus 
dans la représentation que l’on se 
fait de l’outil cuma, sur la base de 
connaissances et d’expériences 
plus ou moins directes, que dans 
l’utilisation.

LES JEUNES  
ADHÈRENT AUX CUMA  
ET S’Y INVESTISSENT
Les jeunes ou ceux récemment 
installés en exploitation agricole 
rejoignent les cuma en y appor-
tant des idées nouvelles et des be-
soins différents. Beaucoup d’entre 
eux s’y investissent en y prenant 
des responsabilités. Un ou deux ans 
après leur installation, des jeunes 
dont la stratégie d’équipement 
n’était pas collective, frappent en 
effet à la porte de la cuma pour y 
trouver surtout du lien social, de 
l’entraide ou pour échanger entre 
pairs car au-delà de la rentabilité 
financière, cela donne un sens au 
métier. Néanmoins, les chiffres sont 
aussi en faveur du collectif. Investir 
à plusieurs reste encore le meilleur 
calcul. n
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Aurélien 
Rondeau, 

président de 
la cuma de 

Contest.

LA CUMA DONNE TOUJOUR S UN SENS AU MÉTIER
délicatesse est plus court. 
Les responsables n’ont 
donc plus besoin de 
mettre la pression. 
Les montants sont 
plus limités.

UNE 
RÉPARTITION DES 
MISSIONS
La cuma lance régulière-
ment de nouvelles acti-
vités. Andaineur à tapis 
ou herse rotative sont des 
exemples récents. Elles 
sont portées par les adhérents. 
La cuma n’ayant pas de bâtiment, 
les matériels sont répartis chez les 
responsables matériels. Et deux 
jours par an, une commission spé-
cifique qui les réunit fait le tour 
de tous les matériels pour prévoir 

l’entretien ou le renou-
vellement. Les agricul-

teurs limitent ainsi les 
pannes en saison. Le 
maître mot d’Auré-
lien Rondeau, le pré-

sident de la cuma, est 
l’adaptation. Réunion 

en journée ou en soirée ? 
Les anciens administra-
teurs préféraient le pre-
mier choix. Le nouveau 
conseil d’administration 
a choisi une organisation 
différente. Il priorise les 

réunions en soirée et a mis en place 
un groupe WhatsApp. Ce dernier 
améliore la circulation de l’infor-
mation au sein du conseil. Si un 
administrateur a, pour différentes 
raisons, moins de temps disponible 
pendant une période, « on prend le 

temps disponible qu’il nous accorde. 
On sait ce que c’est, quand on est jeune, 
entre les travaux sur l’exploitation et 
la vie de famille », justifie Aurélien 
Rondeau.

ENTRETENIR  
LA CONVIVIALITÉ
Les temps de convivialité à la cuma 
sont essentiels. L’assemblée géné-
rale annuelle, notamment, est un 
moment d’échanges important et 
la participation y est très forte. En 
complément, en septembre 2023, 
la cuma a souhaité organiser une 
fête avec adhérents et conjoints, 
pour mieux se connaître et renfor-
cer les liens entre les personnes. 
Une belle réussite qui a également 
été l’occasion de remercier le pré-
sident précédent de son investisse-
ment pour la cuma. n

LA PLACE DES FEMMES  
DANS LES CUMA, ON EN PARLE ?
Une constante à tous les échelons du réseau des 
cuma, groupe local inclus : les femmes sont très peu 
représentées. Remédier à cette carence compte 
parmi les défis qui attendent les cuma dans les pro-
chaines années. Car si le phénomène est difficilement 
quantifiable, elles assurent souvent dans l’ombre une 
part parfois non négligeable de missions de respon-
sables : des conjointes de trésoriers qui saisissent 
les bons de travaux, lancent la facturation, gèrent la 
trésorerie… Ces situations existent et démontrent 
que les femmes ont leur place aux responsabilités 
des groupes. Pourtant, aux éventuelles proposi-
tions de poste, elles retourneraient qu’elles « ne s’y 
connaissent pas en matériel agricole ».
Le conseil d’administration de la Fédération régio-
nale des cuma de l’Ouest a choisi de s’emparer de 
ce sujet. Il a lancé une enquête auprès d’administra-
trices de cuma pour connaître leurs besoins et pro-
blématiques. Vingt femmes ont été auditées début 
2024 dans ce cadre. Ces responsables en cuma sont 
majoritairement des trésorières. Leurs motivations 
à s’investir sont la gestion d’un groupe, le sentiment 
de lui être utile, la gestion financière, la participation 
aux prises de décision, la relation avec les autres 
adhérents… 
La majeure partie du temps, elles ont été sollicitées 
pour arriver en poste ou bien se sont senties “obli-
gées” d’accepter la responsabilité. Cette démarche 
d’enquête apporte un premier niveau d’informations 
qui permettra de les fédérer pour leur proposer 
d’échanger et de se former.  n

Spe-53-Defi-social-062024.indd   11Spe-53-Defi-social-062024.indd   11 22/05/2024   15:1322/05/2024   15:13ENT10476_011_BU203229.pdf



12  1 juin 2024

Spe-53-PUBS-062024.indd   12Spe-53-PUBS-062024.indd   12 22/05/2024   15:0022/05/2024   15:00ENT10476_012_BU203107.pdf



juin 2024 1  13

»  DÉFI CLIMATIQUE   Mayenne

LE COLLECTIF PERMET  
DE MIEUX SE PRÉPARER AU 
CHANGEMENT CLIMATIQUE

EN QUOI LE CHANGEMENT 
CLIMATIQUE EST-IL  
UN SUJET MAJEUR SUR 
TON EXPLOITATION ?
La moitié de notre SAU se situe sur 
une zone plutôt séchante avec un 
sol superficiel. Pour le reste, le po-
tentiel est plus élevé avec des terres 
plus profondes. Pour nous, la priori-
té c’est l’alimentation du troupeau 
en quantité suffisante. Nous cher-
chons en même temps à améliorer 
la qualité, notamment sur le volet 
protéines.

QUELLES SOLUTIONS 
METS-TU EN PLACE POUR 
ASSURER LE STOCK 
FOURRAGER ?
Pour éviter le manque de fourrage, 
j’utilise plusieurs leviers, notam-
ment le levier agronomique. Tout 
d’abord, nous semons 3 à 4 ha de 
maïs en plus. 
Nous disposons ainsi d’un tampon 
en cas de rendement faible. Les 
bonnes années, on le récolte en 

grain ou maïs épi pour concentrer 
la ration des vaches laitières. Au-
delà d’une vigilance particulière 
sur le semis aux dates optimales, 
notre sole de maïs se répartit à parts 
égales entre les terres séchantes et 
les terres profondes. 
Ainsi, j’assure une moyenne de 
rendement d’environ 12 t MS/ha 
(de 10 à 14 t suivant la météo). En 
outre, nous adaptons les variétés 
et la densité de semis (de 75 000 
à 83 000 grains par hectare) aux 
terres. 
Nous avons arrêté le labour en 2015. 
D’une part le sol conserve plus de 
fraîcheur. D’autre part, l’enracine-
ment du mais est bien meilleur 
depuis que j’utilise le fissurateur 
qui supprime la semelle de labour. 
Enfin, nous adaptons nos dérobés 
en remplaçant le ray-grass par plus 
de trèfle et de vesce. C’est moins 
consommateur d’eau, le fourrage est 
de meilleure qualité et le sol est plus 
facile à travailler pour l’implanta-
tion du maïs.

DE QUELLE FAÇON  
LE COLLECTIF T’AIDE-T-IL  
À T’ADAPTER ?
Il y a aussi le levier des matériels. Et 
cela passe par la cuma. Nous avons 
les combinés herse rotative et se-
moirs à disques. Avec une double 
roue plombeuse, ils favorisent la 
levée et préservent la fraîcheur du 
sol. C’est la même chose sur le se-
moir à maïs équipé de roues pro, 
escamotables en cas de conditions 
plus humides. La cuma permet vrai-
ment de travailler avec du matériel 
récent et adapté à nos systèmes. Par 
ailleurs, que ce soit au sein de la 
cuma de Changé ou dans le groupe 
GIEE sur l’adaptation aux chan-
gements climatiques auquel je 
participe, les groupes permettent 
réflexions, échanges et tests de nou-
velles techniques. Je suis persuadé 
que ces collectifs sont un levier in-
dispensable pour nous aider à nous 
adapter. En ce qui me concerne, 
j’aime aller chercher de l’informa-
tion sur les matériels et les proposer 
en débat dans notre groupe. Certes, 
il faut quelquefois savoir présenter 
les arguments d’une option plus 
coûteuse mais qui sera intéressante 
pour la réussite de nos cultures. n

Fabien Moullière s’est installé en 2015 en gaec avec ses parents, sur une exploitation laitière 
de 137 ha, située à Changé. Quatre poulaillers label de 400 m2 chacun complètent une 
production annuelle de 550 000 l en traite robotisée.

Propos recueillis par Benoit Bruchet

UTILISATION  
DE LA SAU
• 72 ha de cultures 

annuelles dont 34 ha  
de maïs

• 55 ha de prairies
• 5 ha de luzerne
• 5 ha de parcs volailles
• 15 à 17 ha de dérobés 

récoltés avant maïs  n

Fabien 
Moullière 
adhère à 

la cuma de 
Changé, qui 
fêtera cette 

année ses 
quarante ans. Il 
y voit l’occasion 
d’apporter de la 
convivialité qui, 
selon lui, reste 
le ciment des 

relations.

 que ce soit au sein de la cuma 
de Changé ou dans le groupe GIEE 
sur l’adaptation aux changements 

climatiques auquel je participe,  
les groupes permettent réflexions, 

échanges et tests de nouvelles 
techniques  

Fabien Moullière, éleveur, adhérent de la cuma de Changé et administrateur de la fdcuma53
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UNE CUMA AU CŒUR DE LA LOGISTIQUE 
À PORT-BRILLET

Q uand la mise en place 
de plateformes de stoc-
kage de bois devient 
une nécessité, l’une des 

premières à voir le jour est celle de 
Port-Brillet. C’est la cuma locale qui, 
en 2012, sera à l’initiative de la créa-
tion d’un hangar pour entreposer 
le bois déchiqueté. Aujourd’hui, la 
SCIC Mayenne Bois Énergie gère le 
stock de bois de douze plateformes, 
dont celle de Port-Brillet, pour ap-
provisionner une quarantaine de 
clients (principalement des chauf-
feries collectives). Chacune se situe 
dans un rayon de 25 km à la ronde 

au maximum. Ainsi, l’activité de la 
filière est structurée pour couvrir 
l’ensemble du département.

LA COMMUNE DU BOIS 
ÉNERGIE PAR EXCELLENCE
À Port-Brillet, le centre de formation 
de La Futaie, la gendarmerie et le 
collège de Misedon se chauffent 
aujourd’hui au bois déchiqueté.
De plus, la municipalité planche sur 
un projet de réseau de chaleur, fonc-
tionnant lui aussi au bois déchique-
té. Pour celle-ci, l’enjeu est double. 
Le projet répond d’abord à une vo-
lonté de valoriser le territoire. Le 

La filière bois énergie en Mayenne a émergé avec des col-
lectifs agricoles dont la cuma de Port-Brillet fait partie. Le 
territoire fait aujourd’hui figure d’exemple en matière de 
valorisation de cette ressource locale.

Par Olivier Benoît

UN CONTEXTE ÉNERGÉT IQUE INCITATIF
Consommer moins et mieux l’énergie, voire en produire, tel est le défi énergétique auquel les 
agriculteurs sont confrontés aujourd’hui.

B ien que représentant seu-
lement 3 % de la consom-
mation totale d’énergie 
de la France, l’agriculture 

contribue à 20 % des émissions de 
gaz à effet de serre (GES) au niveau 
national. 
Les enjeux du secteur s’orientent de 
ce fait plutôt vers l’atténuation des 

émissions de GES que vers la maî-
trise de l’énergie, contrairement aux 
secteurs d’activité pour lesquels les 
enjeux énergie et GES sont corrélés.
Économiquement aussi, un enjeu 
existe. L’énergie est en effet un poste 
qui peut fortement peser sur les fi-
nances des exploitations. Dans un 
contexte où les prix de l’énergie sont 

plus que jamais prévus à la hausse 
et fluctuants, les agriculteurs ont 
intérêt à se tourner vers des solu-
tions énergétiques efficaces. L’enjeu 
consiste à limiter la dépendance de 
leurs exploitations à ces variations. 
Concrètement, et en complément 
des travaux menés pour limiter la 
consommation d’énergie (surtout 

La SCIC 
Mayenne bois 
énergie orga-

nise les flux de 
bois plaquette 
sur les douze 
plateformes 

dont celle de 
Port-Brillet.

bois déchiqueté, en provenance de 
la plateforme de la cuma de Port-
Brillet, va alimenter l’essentiel des 
bâtiments publics du centre bourg, 
ainsi que quelques bâtiments pri-
vés, consommateurs d’énergie.

VERS UN RÉSEAU  
DE CHALEUR
D’autre part, l’enjeu est également 
de maîtriser les dépenses énergé-
tiques de la commune, qui, selon 
Fabien Robin, le maire de Port-
Brillet, ont doublé en trois ans. 
Consommer une énergie locale et 
mieux maîtriser, sur le long terme, 
les coûts, voilà en résumé le leitmo-
tiv de la commune. 
Pour l’anecdote, avec quatre chauf-
feries bois déchiqueté, Port-Brillet 
doit détenir la palme de la com-
mune qui dispose du plus grand 
nombre de ces installations par ha-
bitant en France. n
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UN POTENTIEL À EXPLOITER

L es automoteurs (tracteurs, en-
sileuses, moissonneuses, télesco-
piques et désileuses) des cuma en 

Mayenne consomment chaque année 
3,5 millions de litres de GNR. Or, en action-
nant les leviers habituels, une réduction de 
consommation de 10 % est largement en-

visageable. Ceci générerait 300 000 € d’éco-
nomie à l’échelle du réseau cuma départe-
mental (soit 50 % du budget de la fdcuma). 
Cela doit faire réfléchir aux moyens d’ani-
mation à mettre en place pour atteindre 
ces réductions de consommation.  n  
Benoit Bruchet

UN CONTEXTE ÉNERGÉT IQUE INCITATIF

de GNR), plusieurs initiatives ont 
vu le jour en matière de production 
d’énergies sur le territoire. 
Qu’il s’agisse de bois déchiqueté 
produit sur sa ferme ou l’ins-
tal lation de  panneaux pho-
tovoltaïques,  les cuma s’im-
pliquent dans ces solutions. n  

Olivier Benoît

DÉMARRAGE ET STRUCTURATION DE LA FILIÈRE BOIS ÉNERGIE  
EN MAYENNE
Il y a presque trente ans, à l’initiative de cinq agricul-
teurs du pays de Loiron, la filière bois énergie voyait 
le jour en Mayenne. C’est à ce moment-là, en 1995, 
que la cuma Cepvil (Coopérative d’étude, de pro-
motion et de valorisation des initiatives locales) est 
créée, avec l’achat d’une déchiqueteuse d’occasion.
La filière se développe, les déchiqueteuses se per-

fectionnent et la volonté de structurer la filière bois 
énergie dans tout le département se matérialise avec 
la création de la SCIC (société coopérative d’intérêts 
collectifs) Mayenne Bois Énergie en 2008. Les agricul-
teurs adhérents s’engagent alors à exploiter de façon 
durable leur ressource en bois afin d’approvisionner 
les chaufferies collectives existantes et futures.  n
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DES ÉCONOMIES À PORTÉE DE TOIT

E n attente de leur saison, 
les outils de la cuma à 
Saint-Hilaire-du-Maine 
somnolent sous l’abri d’un 

toit. Pendant ce temps, ce dernier 
génère de l’électricité et un revenu 

pour la coopérative qui a su saisir 
une opportunité. Le terrain où 

la cuma disposait déjà d’un 
bâtiment atelier offrait en 
effet un emplacement pour 
une orientation idéale. 
Avec un transformateur à 

quelques mètres, le réseau 
était accessible. Aussi, la cuma 

de l’Équipe a rapidement intégré à 
son projet d’un hangar supplémen-
taire, l’idée d’une centrale photovol-
taïque en toiture.

100 KWC SUR LE TOIT  
DE LA CUMA

« Nous avions le projet », in-
dique le président, Stéphane 
Philipot. « Nous aurions 
construit dans tous les cas », 
complète Rémi Rose, tréso-

rier de la cuma. « Notre res-
ponsable d’atelier poussait aussi 

pour ce projet afin de ne plus avoir 
le matériel stocké dehors », ajoute-t-il. 

Dans une logique de prudence éco-

nomique, les responsables tablaient 
initialement sur une construction 
de quinze mètres par trente. Ils espé-
raient ainsi que l’augmentation de 
charges n’excède pas 2 %. En fin de 
compte, l’investissement sera plus 
conséquent que prévu. D’une part 
il y a la mise en place de la centrale 
photovoltaïque de 100 kWc. D’autre 
part, le hangar couvre finalement 
une longueur de quarante mètres. 
C’est sans regret pour la cuma qui 
constate aujourd’hui que son par-
king couvert est plein.

LE BÂTIMENT EST DÉJÀ 
BIEN OCCUPÉ
« Nous avons investi 91 000 € pour 
la construction. L’installation photo-
voltaïque nous a coûté 108 000 € de 
plus », poursuit Rémi Rose. Un an 
d’étude du projet, puis un autre de 
travaux : le bâtiment est fonctionnel 
en août 2021, puis la cuma met en 
route la production d’énergie en fé-
vrier. Les responsables tirent déjà un 
bilan très encourageant de leur nou-
velle activité au terme du premier 
exercice. Sur celui-ci, la production 

des panneaux représente 112 % de 
l’objectif retenu dans le projet. La re-
cette, qui s’élève à 11 900 €, couvre 
largement la charge annuelle 
(8 600 €), liée en très grande partie 
à l’investissement dans le photo-
voltaïque. Les dirigeants résument : 
« Nous sommes contents parce qu’à la 
fin des quinze ans d’amortissement, il 
restera certainement du boni. »

LE BON MOMENT POUR 
INVESTIR
Le président analyse : « Pour nous, 
c’était facile parce que nous avions déjà 
le site, avec l’atelier. Il y avait la place, le 
salarié… c’est une progression. Pour des 
groupes dans un contexte différent, la 
marche peut être plus haute. Notre pro-
jet est aussi passé avant le covid et les 
augmentations. Nous avons emprunté 
à moins de 1 %. » Aujourd’hui, si 
c’était à refaire, il faudrait recalcu-
ler. Ce serait différent mais peut-être 
encore pertinent, d’autant plus que 
la cuma a signé son tarif de vente 
des électrons au creux d’une vague 
également, à un tarif un peu en des-
sous des 10 centimes. n

La cuma de l’Équipe compte parmi les quatre 
premières du département à se lancer dans 
la production d’électricité. Elle atténue ainsi 
largement le coût de l’abri de ses matériels.

Par Ronan Lombard

La cuma de 
l’Équipe, 

installée à 
Saint-Hilaire-

du-Maine, 
produit de 

l’électricité avec 
son bâtiment 

qui protège 
ses matériels. 
L’idée s’avère 

lumineuse 
sur le plan 

économique 
aussi.

LE TOIT IDÉAL D’UNE CUMA
Un avantage de la toiture photovoltaïque du bâtiment est qu’elle 
contribue à l’image positive de la cuma sur son territoire. Les 
administrateurs de la cuma de l’Équipe, à Saint-Hilaire-du-
Maine, soulignent aussi que l’activité du site est naturellement 
favorable à la centrale. « Nous n’avons pas, par exemple, la pous-
sière qu’il y aurait sur un bâtiment d’élevage. »  n

Stéphane 
Philipot, 

président de 
la cuma de 

l’Équipe.

Rémi Rose, 
trésorier.
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SOPHISTICATION DU M ATÉRIEL, 
LES CUMA S’ADAPTENT
Boîtiers électroniques, connectés, tactiles Isobus… tous ces éléments sont très présents sur les 
matériels. Certes, ils permettent de mieux "piloter" la machine, mais une appréhension réside. 
L’approche de cette technologie peut être difficile à prendre en main pour les adhérents des 
cuma. Malgré tout, certaines arrivent à passer le cap.

Par Hervé Masserot

En 
210 secondes, 

un tuto rappelle 
les principales 

fonctions du 
boîtier vues 

lors de la mise 
en route et, 

surtout, dans 
quel ordre 

prendre les 
fonctions 

(photo de 
gauche).

Le boîtier 
est simple 

mais il faut se 
souvenir des 

fonctionnalités 
(photo ci-

dessus).

UN TUTO EN VIDÉO

La cuma de Saint-Céneré,  
en association avec deux 
voisines (cuma de l’Ouette  
et de Montourtier) a investi 
dans une tonne à lisier 
de 16 m3 avec une rampe 
pendillards de 12 m.  
En diffusant une vidéo  
de mode d’emploi,  
elle facilite la prise en main  
par les adhérents.

L es adhérents de la cuma de 
Saint-Céneré doivent tout 
d’abord s’habituer à la pré-

sence de la rampe sur la nouvelle 
tonne. 
Beaucoup d’éléments techniques 
sont en effet à prendre en compte : 
sa largeur, l’entretien ou la gestion 
électronique du matériel. Sur ce 
dernier point, la cuma a opté pour 
un boîtier avec une modulation 
DPAE qui évite le principe ‘tableau 
de bord d’avion’ et qui élimine le 

risque de se tromper dans l’ordre des 
commandes.

TECHNOLOGIE UTILE 
MAIS POUVANT DEVENIR 
CHRONOPHAGE
De plus, l’objet est plus compact. 
Mais il a une contrepartie que le pré-
sident de la cuma, Stéphane Cosme, 
souligne : « Il faut se souvenir de toutes 
les fonctions qu’intègre ce boîtier. » Le 
jour de la mise en route, qui a eu 
lieu en décembre 2023, « on se dit 
OK c’est bon », mais quelques mois 
après « on navigue, on cherche dans 
le boîtier, et on perd du temps ». Bref, 
le responsable doit réexpliquer son 
utilisation à chaque adhérent.
Pour résoudre ce problème, la cuma 
a demandé au constructeur de 
fournir un tuto en vidéo. Aussitôt 
dit, aussitôt fait, une vidéo de trois 
minutes et demie a été mise à dis-
position. Elle explique comment 
naviguer dans le boîtier, où trouver 

les unités, comment débloquer des 
commandes… Stéphane a ouvert un 
groupe sur l’application WhatsApp. 
« C’est très utile, ça permet de se rap-
peler et de retrouver les fonctions du 
boîtier », indique-t-il. Depuis que 
la saison des épandages a démar-
ré, il n’a pas eu de retour négatif. 
« Maintenant, il faudrait réaliser et 
partager un tuto sur les points d’entre-
tien de la tonne », constate Stéphane 
Cosme.

LES TUTOS  
SE MULTIPLIENT
Depuis, l’andaineur à tapis de la 
cuma bénéficie aussi de son tuto. 
« Ça évite beaucoup d’erreurs et de pro-
blèmes pour la suite ! » Le président 
conclut : « Maintenant, le plus em-
bêtant est de créer des groupes dans 
l’application et de gérer tous ces groupes 
sur mon compte. » Le comble serait de 
devoir réaliser un tuto pour mieux 
utiliser cette application. n
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SOPHISTICATION DU M ATÉRIEL, 
LES CUMA S’ADAPTENT

Avec son dernier 
semoir, la cuma 

de la Vallée 
améliore encore 

la performance de 
sa prestation.

Le pulvérisateur 
Ara Ecorobotix, 
mesure 6 m de 
large et comporte 
156 buses à 
spectre étroit 
(4 cm).

QUATRE CUMA SE LANCENT DANS  
LE TRAITEMENT ULTRA-LOCALISÉ SUR 
PRAIRIE
À l’initiative d’une cuma  
du Sud Manche, un pulvérisateur 
d’ultraprécision Ara arrive dans 
la région. L’outil, développé par 
Ecorobotix, mesure 6 m de large et 
comporte 156 buses à spectre étroit 
(4 cm). Chacune s’ouvre au-dessus 
de la cible, qu’une caméra identifie 
comme adventices. 
Ce désherbage ultra-localisé combine 
la destruction des rumex et chardons, 
à un maintien du trèfle grâce  
à l’utilisation systématique, à très 
faible dosage, d’une bouillie à base de 
sulfonylurées.

La démarche entreprise par la cuma de 
la Pratique (Le Teilleul) en 2023 aboutit 
à un groupe de 21 cuma pour 700 ha 
engagés. Ces dernières tablent sur un 
débit de chantier moyen de 2,5 ha/h 
(4 ha/h en débit instantané). Afin 
d’assurer la viabilité de ce projet à un 
coût maîtrisé, en prestation complète 
pour un coût estimé autour de 55 €/ha 
(hors phyto), l’étude visait une surface 
annuelle minimale de 500 ha. 
Quatre cuma mayennaises se sont 
engagées. 120 ha de prairie seront donc 
ainsi désherbés sur le département de 
la Mayenne.  n 

À la faveur d’un renouvellement, le semoir de 
la cuma de la Vallée, à Lassay-les-Châteaux 
en Mayenne, intègre de la technologie, 
particulièrement depuis cette année. Coupure 
et gestion électrique du semis en Isobus avec un 
tracteur en guidage GPS RTK. « Le plus dur est 
d’effectuer tous les paramétrages du tracteur et du 
semoir », souligne Frédéric, le salarié de la cuma. 
Ce dernier retient cependant que la prise en 
main s’est plutôt bien faite. Cela fait vingt ans que 
la cuma propose la prestation de semis en huit 
rangs et continue donc de l’améliorer. Désormais, 
le chauffeur sème en bande une fois sur deux. 
Ainsi, il gagne du temps de manœuvre en bout de 
champ, tandis que pour le sol, c’est aussi moins 
de tassement. Jonathan Garnier, le président de 
la cuma, complète : « Grâce à la coupure de rangs, 
nous espérons faire des économies de semence. »  n

HUIT RANGS POUR  
UN SEMOIR DÉSORMAIS 
HIGH-TECH
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